
LE MONDE ILLUSTRE
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-Tiens!I dit J.. o aussi je me suis occupé de
numismatie, j'ai commencé plus de deux cents col-
lections, miais je n'ai jamais pu avoir plus de cinq
vieux sous à la fois.

-Commprnt cela?1
-Parblu ! qand j'arrivais à cinq, j'allais vt

l'hôtel et tout y passait.
LÉo.-;LEDIEU.

LA CANAI)IEN.NE

1

Il es;t. ai-du-sstn- des nuaiges
Dans le ciel bleu du ti frm-unnt,
Un rayo>n q ii, loin do-; ora.ýes,
Brille commne titipar diamant.
Cest de Véns lalt d étoile.
Phi'are Caliniti des imatelttts,
Qui sort lat nhutdis -ju esflots
Pouir y guidIer leur so>mbre voile.

il

Il ed taut înili;.-u de nos plaines,
Dans nos bosquts. danis no-; vallons,
Sous la brise aux fri-bs haleines,
Une fleur aux èi .cets boutons.
C est la rose, divin sourire,
La esaèedcs;,niotir5ý.
A quii lon confi ra tom jours

'e oue lu- cSur nose pas dire.

il test au sein (iii ers tranqîuilles,
Suirle sable titn des gouilets,
Un bijou quie les I n h <hti ls
Voienit raremenut (ati-. letir4 fIlets.
Chercheurs de perus s'-initdlant-s,
Oit citadin ou 1 pysaîî.
Quittez ies cruux do l'océan,
Lat Ùrre en a dIop1u-z brillantes.

IV
Il (-st dans laitiisonf dIiv~inre
Pard(elà les grands lînrizumis.
De li-atîx anigeýs <-eirs l rî
Aux veux daz ir, aux cheveux blo)nds.
Nos vierges, b-îles iintnort ,hles
N'habitent îpas vos 5h1 uts parvis
Mai s qure sera le p)aradlis,
Si vous <-n av-eY tde.; plu, Itel les?

V

Il t-t sours le tc-el une te-rr(-,
Out le bon Dieti notus protli ua,
Comme tuni î)rftm, cumin- it mystère,
Quelque elios' le touit cela.
Et cette terre cest la tienne,(
ltoile les firmaments bleuis,
Perle des esuq5, auge.tic <b-x.
liose d'avril, o canadionne.

Nol,.PAYS.

Montréal, '25 février 1555.

LA 1DYNAMITE A LO'NDIES
(Virî -ravnr'-)

Samedi, le 24 janvier dernier, une triple explo-
sion s 'est produite -à la Chambre des Communes et
à la Tour (le Londres. Les auteurs de ces attentats.
pour frapper sans doute l'imagination populaire, ont
choisi les nmonuments que le peuple vénère le plus.

La dynamite avait. été 1 lacév au second étage de
la Tour achpr-ès de la porte qui sépare la cha-
pelle Saint-John d'une pièce immense servant d'ar-
senal et où sont rangées 100,000 carabines Martini.
Ici, l'explosion a été suivie d'un commencement
d'incendie; les râteliers d'armes presque tous réduits
en morceaux, les vieuîx parquets, les solives énormer
du plafond olfriaient un alimemnt au feu. Heureuse-
ment, (le ce côté, grâce, à l'énergie dri gouverneur dc
la tour et à la promptittude des secours, tout. <ange'
a été écarté. Les blessés ont été plus nombreux qu'à
Westminster, mais les blessýures sont beaucoup moîný
graves.

sière qui les aveuglaient et que traversaient des jets
de flammes, les visiteurs se sont enfuis de tous les p(
côtés dans une iudes2riptible panique. Le chiffre
des personnes blessées est assez élevé, mais la plu- d
part n'ont heureu-enwnt reçu que de légères hlieýs- ni
sures. L'édifice n'a pas souff -rt extérieurement, muis
la toiture a été emp)ortée. Les vieux murs ont résisté Il
à cet effroyable choc.

Moins (le quatre minutes après cette explosion et
tandis qu'on relevait les blessés, une autre détona- ri
tion se fit entendlre, partant d- la Chambre des Coin- r
inunes ; les portes de la salle étaient arrachées, les ta

bancs de la galerie des pairs et celle des étrangers
mis en morceaux, toutes les vitres brisées, l'aspect te

,gênéral était celui d'un bhauleversement complet et C(
les dé gâts sont considérables. Z

Ces troi, explosions n'ont surpris parsonne ; ce r
qui a étonné, effrayé surtout, c'est l,% façon et l'exac-
titude presquie mathématiques avec lesquelles les SE
orlYanîs>ateurs ont pu mettre leurs projets à exécu-u
tion. jusqu'ici, les féniens n'avaient placé leurs
engin-, qu'en dehors dles bâtiments destines; à être si
détruits: aujourdl'hui, ils sont p:irvenus à dlisposer
leurs miaéhines infernales dans l'intérieur même dles
deux lîýlices- les mieux gardés de la capitale il y a
là un progrès peu~ rassurant pour1 l'avenir. j

En moins (le tdeux ans, on a comlpté à Londres
dix-sept explosions ou tentatives de cette nature. f

L'<)0( lE MILOt

Il m'appelait souvent. pour jouer avec lui, le cher
petit enfant. Sa chambre était un vrai musée de
joujoux(le touites sortes, qu'il prenait et cas3ait tour
à tour dans un accès d'indicible joie. Il se promne-
nait au milieu de ses trésors avec la maje u
donne trois ans révolus. Mais, canons, soldats ets
p)olichinelles étaient bien oubliés, quand l'oncle,
Milo apparaissait.

L'oncle Milo, c'était moi. Il m'avait haptisé un
jour de ce nomn, Je ne sais pourquoi ; et ce nom, pro-
noncé par sa voix encore hésitante, avait semblé dé-
licieux. En pîssant par la bouche dles enfants, les
moindres mot, evètent une grâce et un charme
inexplicables.

Comme il maimait le p)etit lutin! eh 1 cemlme il
savait bien se taire chérir. Loniele Mio montrait,
il est. vrai, une patience, l touite épreuve; il inven-
tait pour chaque visite quelque divertissement nou-
veau... Mais ce que l'enfant p)référait toujours, c'é-
tait mes beaux chÉâteaux de cartes, si longuement, si
savamment construits. Il ne respirait pluis, tandis
que le fragile édifice s'élevait... encore deux cartes...
encore une

Ses yeux étincelaient de bonheur, et moi, oubli-
eux dle mon euvre, je m'arrêtais à contnifler ce
front radieux, cette joie si naïve, si complète et je
sentais naître en moi une envie folle de serrer dlans
mes bras., de presser sur mon coeur ce petit être bien-
aimé, rayonnant de santé et de vie!

Mais ce n'était pas de caresses qu'il s'agissait alors,
le château nous réclamait. Le voilà achevé.., et

tc'est le moment déliirant. Une petite main, rapide
comme l'éclair, s'abaissait sur le château et le 'ren-

tversait d'un seul coup.
.Entendez-vous quels délicieux éclats dec rire I.

1 ien de tel pour rasséréner une âme troublée ; c'e:st
-une brise (lu ccel sur les fronts brûilants que ce rire

perlé, étincelant, reteutissant.
-Tombé oncle Milo, tombé ! plus rien.., fais

tchâteau pour bébé
E ,1t la fête continuait. Et c'était alors dans, la salle

un fracas tic ries incessants, de gambades, de cris à
vous assourdir.

I

Bébé, est malade, bien malade, il ne court pîus au
milieu dle ses lîolieinielles sans tête et le ses jouets
entassés; il a même quittéi sa cotuchette aux rideaux
blancs. Le voyez-vous la bas 1 on l'a mis dan, u
gmand lit, pour qu'il s it plus à son aise; il par-ait si
petit, si imaigre. dtans ce grand lit

les joui-s sont longs pour lui ; il s'est fait apporter
umn beau canon, ses soldats, ses livre do gravures. Ili
voudrait jouer avec ceix comme autrefois... d'où
vient qu'il n'en a plus envie ?... Tout cela l'ennuie
et le fatigume. Il souffre ; il faut l'asseoir sur son
lit.., il a tant de peine à respirer. Se.s yeux s'at-
tristent et son sourire même devient navrant...

Le médecin est venu, il a hioché la tête. Tout est
erdu, bébé est triste et malade, il va mourir.
Il va mourir ! je le Rais, et mon coeur se brise

,ns ma poitrine. Oh ! bien-aimé petit entant, je
ae l'entendrai plus m'appeler l'oncle Milo.
Bébé avait fernié les yeux, il les rouvre soudain.

1m'a reconnu.
-Oncle Milo, un château ! murmura-t-il.
Oh! la joyeuse vision des heures envolées, les
res éclatants, le soleil inondlant la chambre 1... Et
iaintenant il fait nuit et bébé va mourir, et pour-
.nt il faut savoir lui répondre en souriant...
Je m'incline vers lui, et je commence mon châ-

eau. Comme les cartes tremblent dans nia main et
omme ma voix tremble aussi quand je dis :"1' e-
,rde, qu'il est beau d('un ton que je voudrais
endre joyeux.
Sa main brûlante de fièvre touche la mien ne, et

es regards sont distraits. P.ourtant il a pu donner
in faible coup, et le frôle édifice s'ost écroulé..

Helas! plus de cris de bonheur. MNachinialeinenit
avoix répèýte
-Oncle Milo, un château... oncle Milo
Et j'entasse les cartes, je construis des tours gi-

,antesques... éperdu de douleur et souriant tou-
ours... Voici la tour achevée.
-Soufle souflll vite sur le beau châàteau...
,Je p)rends la p)etite main dans la mienne elle est

Froide... Bébé. est mort...
Et voilat pour-quoi je ne ferai plus jatmais de châ-

beaux d-ý cartes.

DIXIÈME TII-ZACQE DE -NOS PRIEýS

LISTE D)ES NUMýRO5 GAGNANTS

Le tirage de nos primes pour les numéros du mois
le fèvriei' a ou lieu lundi, 1,, 2 mars, dians la
salle de conférence de la Patrie, dlevant un grand
nomnbre de personnes.

Tr-ois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage (luii a ulonné le résultat suivan;,

1er prix: No 18,89 1.............$850.00
92e - -22,4 28 ............. 25.00
3e - -10, 116.............. 15.00
4e - - 10,5o4 ............. 10.0()
5e - 21,775.............. 5.00
6e - -11,M8! .............. 4.00
7e6 - - 2,6i;39............. 3.00
8e - -18Y120.............. 2.00

Les numéros suivants ont droit à -SI chacun
12,646 - 8,692 - 4,630 - 16,453 -163 -2,971-
5,784-2,79)1-21,928-16,634-5265 - 2,870 -

4,578 - -173 - I9,139-2,612-5764 - 9,852-

21,082-7,367-22,145-7,472 - 16,918 - 21,610
- 10)171r - 134S92 - 7,286 - 20,772 - 20,0(77-
21,964-22,975-7,115-17,416 - 7,877- 13,176
6,807-2,673-17,186-19,770-1,963 - 8,480 -
15,967-4,842-15,991-ý1,57-4-11,843 - 996 -
13,36-15,245-21,84-2.735-3,795-12,554-
2,.514 - 9,646 - 1,892-15,928-8,732-4,098 -

1,935 -17,419-11,266-16,600-15,,965- 18,389
-1 4.660-4,326-15,379-14,688-6>383 - 6)468
2?ý),S9 -10,785-6,759-189-1 2,985 - 21,809 -
20'.)51-11,504-7,844.

N. B.-Toutes personnes avant en mains dles nu-
méls d MONDE [ILLUSTRmÉ (lu mois dle février,

sont priées d'examiner les nombres imprimés on encre
roug-e, sur la huitième page, et, s'ils correspondent
avec, l'un (les numéros gagnants, (le nous l'ebvoyer
au lilua Itôt, avec leur adresse, afin de recevoir la
prime sans retard.

Voici, d'après un philosophe, ami du Voila ire,
quelles sont les princip)ales préoccupations (dela
femme durant son existence

A quatre anus, elle pense aux bonbons ; à sep)tans,
son unique souci est sia poupée ; à treize ans, elle

rêeJour et nuit a son petit Cousin ' àdix-huit ans,
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